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CIIAPITRE II.

Culture de la betterave ä Sucre.

Les belteraves sont dejä cultivees clans beaucoup
de pays pour la nourriture des bestiaux , et prcsen-
tent de grands ayantages sous ce rapport; on 11c les
considerera pas ici sous ce point de vue qui ne sera
qu’accessoire, mais sculeraent sous le rapport du
Sucre qu’on cn peut retirer. Des essais nombreux
ont convaincu M. Acliard de la grande influence que
la culture de la betterave a sur sa matiere sucree ,
ainsi que sur ses autres principes immediats. L’objet
principal etait donc de cliercher les moyens d’aug-
lnenter par la culture la proportion de Sucre. Nos
connaissances en pliysiologie et en cliimie n’etant
point assez avancees pour nous permettre d’obtenir
ce resultat, il a fallu s’en rapporter ä l’expericnce.
Cette recberclie a ete le but des meditalions de
M. Acliard pendant longues annees, et il croit l’avoir
atteint.

M. Acliard pense qu’outre le choix de la semence
le resultat ä obtenir doit depcndre :

i°. De la nature et de l’exposition du terrain;

2 °. De la quantite et qualite d’engraisj
5°. De la preparation de la terre j
4°. Du mode de plantationj
5°. Des facons a donner aux plantations.
Chacun de ces articles va etre discute separement.
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i°. De la nciture et cle Veocposition du terrain.

Tout terrain ayant du fond et propre ä la cul-
ture du ble, peut etre employe ä la culture de la
betterave y cependant il faut eviter les terres trop
compactes el. aVgileuses, qui, dans les gran des seche-
resses, s’opposeraient au developpement. de la plante y
les terres composees de sable et d’argile et engrais-
sees , quand bien meine eiles ne seraient, pas propres
ä la culture du froment, peuvent encore servir a la
culture dela betterave. Les terres ä seigle lorsqu’elles
sont bien fumces , et qu’elles reposent sur une cou-.
che d’argile , sont encore propres , inais moins que
les precedent.cs, a la culture de la betterave. Des terres
sablonneuses sans colicsion , meme bien fumces, ne
peuvent convenir ä cette culture en raison de la trop
grandc facilite avec laquelle eiles laissent liltrcr les
eaux; les terres marecageuses et tourbeuses sont ega-
lement impropres a cette culture. Les terres que l’on
destine ä la culture de la betterave, doiveut avoir
une couclie susceptible d’etre labouree de neuf ä
dou7,e pouces de profondeur , en raison de la prn-
priete qu’ont les betteraves de penelrer tres-avant
dans le sol.

On doit egalement consulter la positiou du ter¬
rain. Une terre trop humide ne couvient pas a la
betterave a Sucre , parce que , dans ce cas , eile gagne
en volume ce quelle perd en qualite. 11 faut choisir
de preference une terre mediocrement humide, qui
ne soit pas froide, et qui soit exposee au midi; il
faut eviter sur-tout que ce terrain soit abrite par des
urbres , et que l’air n’y circule pas tres-libremenl.
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2°. De la quantite et qualite ctengrais.

Quant aux engrais , il faut prefercr a tont autrele furnier de boeufs et de vaclies, ensuite celui de
chevaux, et eviter celui de cochons et de moutons:
cependant M. Achard, d’apres M. le professeur
Rossig, pense qu’un terrain fume avec la matiere
fecale donnerait des betteraves tres-sucrees. La quan¬
tite de furnier ne peut guere etre determinee, eile
doit varier suivant la ferlilite naturelle du cliamp ,
et sur-tout en raison des recoltes qui ont precede
celle de la betterave. On doit observer qu’un cliamp
trop fume donnera elfectivement plus de betteraves ,
mais que la quantite de Sucre qu’on obtiendra sera
en raison inverse de cet exces de funiure. De ce
qui a ete dit ci-dessus, on peut tirer les corollaires
suivans.

Une tres-bonne terre bien funiec , qui, la prc-
miere annee aura produit du lroment, la seconile
une autre espece de cereale, et qui, la troisiemc
serait restec en jacheres , d’apres l’usage presque
general, peut etre cullivee cette troisieme annee en
betteraves saus furnier.

Une terre moius bonne , et toujours dans le meine
cas de fumurc, peut, des la seconde annee, etre
mise en betteraves.

Enlin, les terres de mediocre qualite , lorsqu’on
les destine a la culture de la betterave, doivent etre
necessairementfumees cette meine annee. On pour-
rait prelcrcr ä tont autre engrais celui provenantdes
vegelaux, si on pouvait l’employer en quantite suffi-



sante; un exces de cet engrais n’aurait. pas l’incon-
venient de dimiuuer la proportion de Sucre , comme
l’engrais des animaux. L’emploi des ccndres, des
marnes et de la chaux cst egalement tres-avantageux.
L’eflet nuisible des fumiers animaux se reduit pres-
qu’a rien , si la c ul tu re d’autres plantes a precede
celle de la betteravej et dans ce dernier cas on peut
employer meine le lumier de moutons-et de coclions;
il est prefcrnblc, lorsqu’on filme l’aunec meine ipi’on
cultive la betterave , de le faire en automne plulot
qu’ati printems.

3 °. P reparation de la terre.

S’it. n’est pas nccessaire de fuiner le cliamp , il cst
laboure profondement cn automne ; il cst encorc
laboure pröfondement au printems aussitÖL que le
tems le pennet. De cetLe maniere, il est prepare
comme il faut pour etre seine ou plaiite ainsi qu’on
va l’expliquer.

Si le cliamp doit recevoir de jeunes plants au lieu
de graincs, on le laisse cn repos apres les deux
labours dont on vicnt de parier, jusqu’au moment oii
il doit etre plante. Alors, avant de proceder au repi-
quage, on le laboure cncore une fois pour faire des
sillons etroits et profonds j 011 le met par planclics ,
et 011 l’unit avec la licrse. (S’il y a du chiendent
apres le sccond labour, 011 l’öte avec la licrse. )

Si le cliamp demande un engrais frais, il est la¬
boure en automne ; 011 y enfouit le furnier apres
l’avoir reparti egalement. Le reste du travail est
comme nous venons de le dire pour le cbamp non
funie.
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Comme les betteraves doivent etre de tems en tems
sarclees et binees , il faut pouvoir en approclier sans
leur nuirej pour cela on doit mettre le champ en
planches , et quoiqu on perdc par les sillons un peu
de lerrain:, on a , outre la facilite du sarclage et du
binage , l’avantage que dans les grandes pluies ces
sillons recoivent l’eau supe-rflue. Les planches etant
pluselevees versle milieu, l’eauen decoule plus faci-
lemcnt dans les sillons , et eiles sont aussi plus faci-
lement echauflees par le soleil. Les planches elevees
sont par-lä preferables a celles qui sont plates.

Les sillons doivent 6tre d’autant plus profonds
que la terre est froide et humide.

La largcur de quatre pieds et demi pour les plan¬
ches parait la plus convenablc, car alors l’ouvrier
etant dans le sillon a une etendue de deux pieds un
quart pour travailler , il peut faire son travail com-
modemcnt et sans fouler la terre. Le sillon a une
largcur de quinze a dix-liuit pouces.

4°. Modes de plantalion.

La culture des champs qui ont ete prepares ainsi

qu’il a ete precedemment decrit, peut etre faite de
trois manieres.

A. En sernant la graine sur la terre.
B. En plantant la capsule en rang designe et a

une distance mcsuree.
C. En pepinieres.
La graine de betteraves etant enfermce dans une

capsule a trois, quatre et cinq divisions, il serait
tres-difficile d’ouvrir cette capsule sans endonnnager
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la graine; il faut donc la seiner entiere, quoique par
ce inoyen on seine en general trois ou quatre grames
pour une , sauf ensuiie ä oter les plants superflus,
et a les repiquer dans un autre cliamp.

A. De la culture de la betterave par semis.

Pour les betteraves qui doivent etre semees, on
prepare les planclies, s’ll est possible, au milieu
d’avril, et au plus tard vers la fin de ce mois. On
passe lcgerement la lierse une fois ou deux, si le
tcrrain l’exige ; car il ne faut pas que la terre soit
trop unie avant d’ensemencer, ni trop inegale , afm
que la semence puisse etre recouverte uniformement,
et qu’il n’y ait pas de sillons trop profonds qui em-
pechent les betteraves de pousser en meine tems.

Les planclies etant ainsi preparees, on seme les
betteraves aussi egalement que possible , et avant
que l’air ait seclie la superficie du sol; alors la se¬
mence est recouverte avec la lierse , ou , ce qui vaut
encore mieux, avec un rateau de main. Il faut
observer ici qu’il suffit de recouvrir la semence d’un
demi-pouce : cependant un pouce ne serait pas nui-
sible. En general, si la semence est trop peu cou-
verte, eile se gäte par un tems sec, et si eile Test
trop, eile ne germe pas du tout, ou seulementl’annec
suivante si par les labours la graine est reportee ä
la superficie.

11 faut cinq livres de Silesie de capsules pour ense-
mencer un arpent de Magdebourg , lorsque le semis
a ete bien fait; mais pour peu qu’on craigne que
plusieurs graines ne soient trop enfoncees par la
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herse ou les pieds des clievaux, ou qu’eiles ne solent
tombees dans les sillons, etc. , cm dolt ajoutcr une
livre par arpent, et seulement une demi-livre sl on
a employe le rateau k la main.

Lorsque le tems est chaud et. favorable , le tcrrain
assez humide, la semence bonne et fraiche , eile
fjerme au bout de liuit joursj autrement eile germe
dans quinze jours ou trois semaines. Les plantes se
montreut avec deux petites feuilles; lös betteraves
blauches ont ces deux feullles cl’un vert-clair, les
jaunes d’un vert jaune; lesrouges et blanches les ont
rougcätres, et les rouges les ont rouges. Aussitot
cpie le cliamp est couvert de mauvaises herbes, on
doit le sarcler, ce qui arrivc quelquefois quand les
betteraves ont ä peine c[uatrc feuilles. Dan§ ce cas,
le sarclagc est tres-dillicile et prend beaucoup de
tems, parce qu’il faut beaucoup de soins pour ne
pas arracher les jeunes plantes avec les mauvaises
herbes. Dans les champs ou la mauvaise herbe est en
moindre quantite, on pent rctarderle sarclage, aün
de pouvoir mieux apercevoir les betteraves.

On economisc le tems , si, au Heu du sarclage ä la
main , on peut employer la hone pour le premier
netoiement- mais cela ne peut avoir lieu que dans
un cliamp ou il y a peu de mauvaises herbes.

L’accroissement des betteraves se fait plus rapi¬
dement apres le sarclage. Lorsqu’elles ont presque
toutcs six feuilles, on parcourt les planclies, on ote
toutes les betteraves cjui sont ä une distance moindre
de neuf pouces, et on les plante ou il y a un vide
de plus de quinze pouces. M. Achard a remarque
que les trop grossem betteraves out plus de principe
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muqueux que de matiere sucree ; il dit aussi que Ies
Letteraves trop petites ne remplissent pas pleinemcnt
l’objet pour la fabricalion du Sucre , parce que leur
exterieur qui ne contient pas de sucre, est ä peine
contre-balancepar la parlie interieure qui a du Sucre.
II est plus avantageux de cukiver des betteraves
d’une grosseur moyenne qui ne pesent que deux a
trois livres.

La grosseur des betteraves depend de la culture
du champ ou on lcs cultive, niais cela n’empeclie
pas d’obtenir des betteraves d’une grosseur assez
egale dans des champs d’une fertilite tres-diflercnte,
en faisant de maniere que dans les Lonnes terres la
senrence soit plus rapprocliee , et quelle soit au con-
traire plus eloignee dans les mauvaiscs terres : ainsi
il faut que la distance soit cn raison inverse de la
bonte de la terre. La quantite du produit des bettc-
raves dans une bonne terre est alors ä la verite plus
grande, mais on verra que cela reviendra au meine
pour la qualite.

11 suit de ce qui vient d’etre avance sur la gros¬
seur des betteraves, que la distance a laquelle elles
doivent etre mises , ne peut etre determinee , parce
que c’est une cliose relative, et qui depend de la
qualite de la terre. L’eloignement qui a ete pre-
cedemment indique, et celui que l’on pourra encorc
donner, est calcule d’apres une terre qui sert a la
culture du ble, mais qui n’est pas des meilleures
terres ä froment. Une distance de liuit pouces est
sulFisante dans une terre tres-fertile , et dans une
terre a ble de moindre qualite cclle de douze a quinze
pouces n’est pas trop forte. Cette distance doit
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s’obscrver dans toutes les manieres de cultiver la
betterave.

Bientöt apres le premier sarclage, il se montre
encore de maavaises herbes, mais les betteraves
etant assez grandes pour etre distinguees facilement,
on sc seit de la lioue, en ayant soin de ne pas dc-
garnir les plantes de terre , et de couvrir au contraire
celles qui sont degarnies. L’accrpissementdes bette-
raves est encore plus rapide apres lesecond sarclage,
et bientöt la surface du champ est couverte de leurs
feuilles qui ne permettent plus aux inauvaises herbes
de pousser.

B. Plantation par rangees.

On donne aux planches quatre pieds trois quarts
de largeur on les prepare coinnie celles qui doivent
etresemees; cependant, apres le dernier labour, on
les rend aussi unies que possible avec la liersc. On y
met les capsules a distance egale , au moyen d’uu
instrument arme de chcyilles arrondies vers le bout,
d’une longueur d’un demi-pouce et grosses de trois
quarts de pouccs, qui sont disposees de maniere a
former des trous en quinconce a la distance de ncuf
pouccs. 11 ne faut mettre qu’une capsule dans cha-
que trou, en ayant soin de clioisir la plus grosse,
ahn d’etre plus sur de la reussite : on reserve les
petites pour les semis.

Chaque capsule fournit quatre a cinq plants tres-
proclies les uns des autres. Aussitöt que les plants
auront six feuilles, on procedera au sarclage comnte
pour les bptteraves seniees. Apres le sarclage, il

BETTERAVES.
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ne faut laisser qu’une betterave par cliaquc trou j
et repiquer l’excedent. II faut faire attention , en
enlevant les plus faibles , de ne pas sonlever celle
qni doit rester; on doit clioisir pour cette Opera¬
tion un jour oii la terre anra ete lnunectee par la
pluie, et garnir de suite les endroits vides. Si un
autre sarclage devenait necessaire, il se ferait alors
facilement , parce que les betteraves seraient deja
grandes.

C. Culture par pepiniere.

On choisit pour cette culture une tres-bonne terre
legere , bien exposee , non fraicliement fumee , ä la- :
quelle on donne un labour profond en automne; dans
le printems on lui donne une facon ä la lioue, et on i
y seine les capsules a une distance de deux ii trois
pouces; puis on y passe le rateall. Si on n’avait pas
donne de labour d’automne , un seid suffirait au prin- |
tems, niais M. Acliard prefere celui d’automne. 11
vaut encore mieux faire le semis par rigoles ou sillons
d’un pouce de profondeur et de quelques pouces de
largeur ä une distance de quatre pouces environ; on
jette les capsules dans ces sillons, k la distance d’un i
pouce ou deux, on les recouvre d’un demi-poucede
terre ; cette methode facilite le sarclage.

Ordinairement quatre ä six semaines apres que les
graines ont leve, les plants ont six ä liuit feuilles et
sont assez forts pour etre transplantes.

On donne un troisieme labour profond au cliarnp '
qui doit recevoir les jeunes plants, et qu’on suppose i
ayoir ete prepare conune il a ete indique.
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Pour proceder ä la plantation, il faut choisir un
tems de pluie , car autrement les betteraves ne vien-
draient pas on viendraient toutes rabougries , quand
meine la pluie surviendrait apres. Le tems a une si
grande influence sur le repiquage des betteraves,
qu’il est plus prudent d’en profiter s’il est favorable,
quand bien meine les jeunes plants n’auraient pas la
grandeur indiquee. Plus les plantations sont consi-
derables, moiris il faut laisser passer le tems favo¬
rable, et en general il est toujours plus avantageux
de terminer les plantations de bonne heure que d’etre
en retard. Comme il serait inutile de conseiller d’ar-
roser dans une grande plantation , le meilleur mojen
ä employer , si l’on craignait la seclieresse, serait de
tremper les jeunes plants jusqu’aux feuilles dans une
espece de bouillie d’argile et d’eau, et de les repiquer
avec cette enveloppe qui conserve l’humidite.

On procede au repiquage de la maniere suivante:
onlaboure le champ profondement, on j pratiquc des
planclies un peu bombees et de la largeur de 4 pieds
et demi entre ces planclies et dans la longueur, on
fait des sillons un peu profonds , et larges de quinze
pouces, et on unit la terre avec la lierse: a für et
niesure qu’on laboure, les planteurs arraclient les
jeunes plants, et ont soin de laisser le bout des
racines intact ; ils les rangent dans des paniers, de
maniere que les feuilles se trouvent toutes du meine
cote; pour empecher ces plants de se desseclier, on
les entoure de rnousse humectee, et on doit evitcr
d’en former des couclies trop elevees, de craiule qu’ils
ne s’ecliaulFent.
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Pour repiquer, on se seit d’im plantoir d’un poucc
d’epaisseur, et qui a une pointe emoussee; l’ouvrier
faitdans la terre un trou aussi profond que les racines,
et de 1’autre main il prend un jeune plant dont il
pince le bout, et le place perpendiculairemenl dans ce
trou. 11 faut que le plant soit un pcu plus profonde-
ment dans la terre qu’il ne l’etait dans la pepiniere , et
il faut eviter de couvrir de terre le coeur des feuilles.
On inet une distance de lieuf ponces entre cliaquc
betterave, et on plante en quinconce. Au bout de
liuit jours on distingue facilementles planls qui n’oiit
pasreussi, et on les remplacc aussilöt.

Cette plantation doit se faire toujours ayec celerite,
afm de profiter du tenis favorable.

On continue d’enlever le trop de plants des pepi-
nieres, jusqu’ä ce qu’il n’cn reste plus que la quan-
tite convenable. Cinq hommes doivcnt suflirc pour
arraclieret repiquer en un jour le plant qu’un arpent
doit contenir.

Pour ce mode de plantation onprocede au sarclage
comme pour les autres j on a l’avantage de pouvoir se
servil’ de la lioue, et un secoiul sarclage est rarement
necessaire , en raison de la proximite oii se trouvcnt
les plants, et de la saison avancee qui a perniis de
donner toutes ses facons ä la terre.

Lorsqu’on cultive la betterave pour en extraire le
Sucre, il faut renoncer a l’avantage qu’on pourrait
retirer des feuilles vertes pendant fiele ; on ne doit se
permettre cette soustraction que lorsque les feuilles
commencent ä jaunir, ce qui n’a lieu ordinaircment
qu’en automne.
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Des experiences repeu'es 011t prouve la grande
difierence en inoins de produit qu’on obtenait des
betteraves eileuillees. Ce moindre produit est fonde
sur un principe generalemenl recomm en pbysiolo-
gie, que les plantes tirent leur nouriture aussi bien
de l’air pär le canal des feuilles que de la terre par
celui des racines j la soustraction des feuilles prive
donc ces plantes non seulement de la nouriture
qu’eiles recevaient de l’air, mais eile nuit encore a
l’elaboration de celle qu eiles regoivent de la terre.
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